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- SAMEDI 24 SEPTEMBRE 'i<S87 —

Pharmaele d'offlee. — Dimanche 25 :
Pharmacie BecH , Place Neave, ouverte jus-
qu'à 40 heures du soir.

Exposition d appareils a gaz. — Ou-
verte chaque jour de 10 b. du matin à 4 h. du
soir , an Collège industriel , rez-de-chaussée.

Club des Amis de la Course. — Assem-
blée extraordinaire , samedi 24 , à 8 y, h. du
soir, à l'hôtel de la Gara.

Pompe ar° s. — Comité des réclamations , sa-
medi 24 , à 8 Va h. du soir , à la Brasserie
Gambrinus.

Musique des « Armei-Hénalei ». —
Répétition , samedi 24 , à 8 h. du soir , au Foyer
dn Casino.

Club du. Noyau. — Réunion , samedi 24 ,
à 9 h. dn soir , au local.

Club des touristes. — Réunion , samedi 24 ,
à 8 Vi h. du soir , au local.

Société ornitnologlque. — Réunion ,
samedi 24 , à 8 V» n - du soir , au Café du
Progrès (rue du Progrès N° 4 0).

Café Lyrique. — Fête d'inauguration , sa-
medi 24, dès 8 Vi h. du soir.

Brasserie Robert. — Concerts donnés par
la troupe Denain-Demay, samedi 24 et diman-
che 25, dès 8 h. du soir.

Brasserie Siauert. — Grandes soirées don-
nées par las concertistes florentins , samed i 24 ,
dimanche 25 et lundi 26, dès 8 heures .

Société fédérale de gymnastique (an-
cienne section). — Concours local avec le con-
cours de la musique « Les Armes-Réunies »,
dimanche 25, dès 6 Va h. du matin.

Société de tir des ABIHES-RéIINIBS. —
Tir de volaille et de société , dimanche 25 et
lundi 26, au nouveau Stand.

Gib raltar. — Grand concert donné par
« L'Orp héon », dimanche 26, dès 2 */» h. après
midi.

Bel-Air. — Concert donné par la troupe
Vallès-Marty, dimanche 25 , dès 2 h. après
midi. — Dès 8 h. du soir : Grand concert donné
par M. Ch. Huguenin , violoniste , avec le con-
cours des « Armes-Réunies », et de MM. B. Ju-
nod , prof., et A. Perrette , baryton.

Restaurant des Armes-Réunies. —
Concert donné par la troupe Denain-Demay, di-
manche 25, dès 2 h. après midi. — Soirée
familière , dès 8 heures.

Théâtre. — Direction Hems. — Dimanche 25,
à 8 h. du soir : « Don César de Bazan >, drame
en 5 actes , et « L'homme n'est pas parfait > ,
vaudeville en 1 acte.

Café de la Croix-Blanche. — Concert
donné par la troupe Denain-Demay, lundi 26,
dès 8 h. du soir.

L.a Chaux-de-Fonds

« L'attention publi que, écrit-on de Vienne , est
absorbée par une série d'événements locaux tels
que le procès de l'employé de poste, Zalewski ,
qui vient d'être condamné à huit ans d'emprison-
nement ; la tentative da suicide du jeune et sa-
vant docteur de Langer, un des médecins en
chef du grand hôpital et le fils du célèbre profes-
seur de l'Université de Vienne ; le meurtre com-
mis par un négociant dans la banlieue de Vienne ,
qui tua à coups de revolver une jeune et jolie
femme et ses deux enfants en bas- âge, puis se
brûla la cervelle; le suicide d'an jeune notaire; les
fraudes à la douane dans lesquelles paraissent
compromis des négociants bien connus. Tous ces
événements tragiques ou à sensation préoccupent
les esprits ici et relèguent au second plan la si-
tuation politique. »

On prend même un intérêt médiocre au dis-
cours que le président du gouvernement , M.
Tisza , a prononcé mercredi devant les électeurs
de Grosswarden.

On lui reproche à Vienne de s'être trop occupé
de la situation financière de la Hongrie sans tou-
cher à la question bulgare.

Après avoir constaté que depuis douze ans qu'il
se trouve au pouvoir , le pays a fait de grands
progrès dans tous les sens, le miuistre a fait en-
trevoir les mesures grâce auxquelles le déficit
pourra être diminué : l'augmentation de l'impôt
sur les spiritueux et une exploitation plus com-
plète du monopole des tabacs.

M. Tisza a effleuré ensuite la situation politi-
que, et il a exprimé l'espoir , et même la convic-
tion , que la paix ne sera pas troublée , attendu ,
a-t-il dit , que toutes les nations européennes le
désirent.

« Néanmoins , a-t-il ajouté , nous sommes obli-
gés de maintenir et de développer nos forces mi-
litaires , tant que les Etats qui nous environnent
continueront ce développement sur une grande
échelle ; car notre première et notre plus impor-
tante mission , c'est de veiller à la sécurité de la
patrie . »

Ce discours , dit-on, a été accueilli par des ap-
plaudissements enthousiastes.

La politique austro-hongroise

4 (Sui te et fin. )
Pendant les bonnes années , le Tonkin a pu

exporter parfois un ou deux millions de picules
de riz ; mais ces années sont rares.

Il est vrai qu 'il ne produit pas uniquement du
riz. Dans beaucoup de provinces , notamment
dans celles d'Hanoï, de Bac-Ninh , d'Haïphong,
etc., on se livre à l'élevage des vers à soie et l'on
cultive du coton , du ricin , du Sésame, de la
canne à sucre , etc. C'est avec ces produits secon-
daires que le Tonkin achète le riz qui lui fait dé-
faut.

L'Annam est beaucoup plus riche qu'on ne l'ad-
met communément. Il offre entre ses chaînes de
montagnes deux séries de vallées magnifiques ,
très peuplées et admirablement cultivées.

Malheureusement , à l'instar du delta tonki-
nois, leur population est beaucoup plus dense que
ne le comporte leur produclion en riz. La plus

riche peut-être de ces vallées , celle de Binh-Dinh ,
ne produit , avec ses deux récoltes annuelles , que
la quantité de riz nécessaire pour nourrir ses ha-
bitants pendant cinq ou six mois. Toutes sont
obligées , chaque année de demander du riz aux
pays voisins.

Elles l'achètent avec le produit de leurs cultu-
res secondaires, et de leurs industries. Le Binh-
Thuan et le Khan-Hoa ont pour cela surtout leurs
salines et la chaux fabri quée avec les coraux de
leurs côtes. Le Phuyen a ses noix d'arec qu 'il ex-
pédie au Tonkin par la baie de Xuan-Daz et les
arachides qu 'il cultive sur les petites montagnes
qui entourent cette baie.

Le Binh-Dinh et le Quang-Nam font une quan-
tité considérable de soie qui est expédiée princi-
palement à l'état grège par Quid-Honc et Tou-
rane. Le Quang-Nam expédie encore par Tou-
ranne beaucoup de cannelle très estimée. La pro-
vince de Hué fournit aussi un stock important de
soie. Le Mghi-An élève des bœufs ; un Français ,
marchand de bestiaux , que j' ai rencontré à Vinh ,
ajoute M. de Lanessan , m'a affirmé qu 'il expédiait
de cette localité environ 350 bœufs par mois à
destination du Tonkin. Le coton du Nghé-An
jouit d'une réputation due à la longueur de ses
soies qui est exceptionnelle pour l'Indo-Chine.

En résumé , il faudra beaucoup de temps pour
que les conditions économi ques actuelles du Ton-
kin puissent être modifiées , soit par une réparti-
tion différente de la population , soit par le défri-
chement des terrains incultes et l'introduction de
nouvelles cultures ou l'extension des cultures se-
condaires actuelles.

.. .Petit à petit , tous les éléments de richesse
pourront être perfectionnés et considérablement
accrus, mais il faudra beaucoup de temps parce
que , d'une part , les Annamiks sont routiniers
comme tous les paysans du monde et parce que ,
d'autre part , toutes les cultures industrielles exi-
gent des capitaux considérables que les indigènes
ne possèdent pas et que les Français ou les étran-
gers ne risquent pas volontiers dans des opéra-
tions qui sont , en réalité , très aléatoires.

«Je ne parle pas des mines , dit M. de Lanessan ,
sur lesquelles on a fondé de grandes espérances ,
mais qui sont encore à peine connues. On ne
saura ce qu 'elles valent que quand on les aura
mises en exploitation , mais on peut affirmer à
l'avance que celle-ci présentera de grandes diffi-
cultés , tant à cause de la rareté de la main d'œu-
vre que de l'absence de moyens de communica-
tion .

» En résumé, le Tonkin et l'Annam n 'ont au-
jourd'hui que bien peu de marchandises à expor-
ter et il est probable qu'il en sera ainsi pendant
encore bien des années. L'Annam ne produit ja-
mais la quantité de riz nécessaire à son alimenta-
tion. Quant au Tonkin , il lui arrive plus souvent
de manquer de ce produit que d'en avoir en excé-
dent. »

L'honorable député expose ensuite un certain
nombre de criti ques sur la politique suivie par le
gouvernement français et sur les ressources , plus
ou moins problématiques , qu 'on peut attendre de
l'Annam et du Tonkin. Puis il termine son long
et consciencieux travail par les lignes suivantes :

Les Français en Annam et au Tonkin.

PmiT> fi» 3 _ on PeTlt s'abonner à l'Impartial
I Olir lr. O. dès maintenant à fin Décembre
1887, franoo dans tonte la Suisse. — Tous les
abonnés nouveaux ont droit à oe qui a déjà paru
des feuilletons: ROGER.-LA-HONTE , par Jules
Mary, en oours de publioation dans notre sup-
plément < La Leoture des familles » , et CHEZ
L'ONGLE ARISTIDE, par Aimé Giron.



«..  .En résumé : après les études attentives et
les observations impartiales que je vieD s de faire
dans l'Annam et le Tonkin , je crois devoir poser
le problème de l'avenir de notre établissement de
la façon suivante : ou bien un protectorat loyale-
ment conforme au traité du 6 juin 1884 , très éco-
nomique , n 'exigeant que très peu de troupes et
de fonctionnaires , s'appuyant sur l'autorité , ren-
forcée par nous-mêmes, du roi , des mandarins et
des lettrés , ou bien l'abandon absolu et immé-
diat.

» Je ne connais aucune raison de s'arrêter ,
même momentanément , à une situation intermé-
diaire. Quel que soit le moyen à l'aide duquel on
prétendrait échapper à l' une des deux solutions
radicales formulées plus haut , on pourrait être
certain de n 'aboutir qu 'à la ruine du pays protég é
et à l'aggravation sans cesse croissante des char-
ges de la France.

» Hanoï , le 13 juillet 1887.
DE LANESSAN . »

Le parti ouvrier et les élections au Con-
seil national. — Berne , 23 septembre. — La
prochaine réunion du parti ouvrier bernois discu-
tera les questions suivantes concernant le Mittel-
land :

a) Le parti travailleur doit-il réclamer cinq
candidats pour les élections nationales d'octobre ;

b) Ce même parti doit-il en réclamer quatre et
abandonner le cinquième aux populations ru-
rales ;

c) Faut-il faire une liste mixte avec le parti
radical ?

Dans les cercles ouvriers cette dernière propo-
sition est assez en faveur. En résumé les ouvriers
du Mittelland exi gent leur part dans la représen-
tation de cet arrondissement ; aux ouvriers du
Seeland (ia revendiquer le siège laissé vacant par
M. Ni ggeler , décédé.

Une entente dans ces deux circonscriptions
avec le parti conservateur ne serait , cas échéant ,
pas impossible.

Les ouvriers sont résolus de voter compacts la
liste adoptée par leur parti.

Chronique suisse.

France. — Six cent mille f rancs de fausses
traites. — M. de Alfas sa , gendre de M. Camondo ,
banquier à Paris , vient d'être victime d' une série
de tentatives d' escroquerie faitss au moyen da
fausses traites représentant ensemble une valeur
de six cent mille francs.

Il y a quinze jours , Mme de Alfassa , en ce mo-
ment en villégiature à Sucy-en-Brie , se voyait

présenter une traite de cinquante mule francs ,
au nom d' un sieur Meyer.

Avant de payer un effet de cette importance ,
elle prévint naturellement son mari, qui déclara
n 'avoir point connaissance de celte traite.

Le sieur M., mis en demeure de s'expliquer ,
prétendit qu 'il n'y avait dans l' affaire qu 'un mal-
entendu , et que la traite présentée par erreur à
Mme de Alfassa avait été tirée sur un autre débi-
teur portant un nom à peu près semblable.

L'affaire en était restée là , lorsque huit jours
après , une nouvelle traite de soixante mille
francs , non moins fausse que la première , et tou-
jours à l'ordre du sieur M., fut  présentée à M. de
Alfassa lui-même.

Cette fois , le gendre de M. de Camoado porta
plainte au parquet.

Des perquisitions ont été faites chez le sieur M.
On constata qu 'il avait pris la fuite ; mais , dans

ses papiers , de nouvelles fausses traites , pour une
valeur totale de six cent mille francs , ont été dé-
couverte s, et cinq de ses complices , trois hommes
et deux femmes, ont été mis en état d'arrestation.

D'après la Lanterne , l'auteur des fausses lettres
de change eu question ne serait autre que le fa-
meux Altmayer , si longtemps et si inutilement
cherché par la police el qui se promenait sous les
yeux do M. Taylor , chef de la sûraté , en voiture
à deux chevaux , sur les boulevards de Paris pen-
dant qu 'on instruisait son procès en cour d'as-
sises.

— On mande de Pans que le train n° 59 est
arrivé jeudi soir , à huit heures , à Château-
Thierry, avec un wagon charg é d<3 chevaux du
27e dragons , conduit par deux cavaliers nommés
Oger et Vigneton. Le feu avait pris dans le wa-
gon , et chevaux et cavaliers ont été trouvés as-
ph yxiés. Ce n 'est que vendredi matin qu'on a pu
dégager les cadavres des deux militaires de ceux
des chevaux , sous lesquels ils étaient ensevelis.

Allemagne. — Le pr ince de Bismarck ,
chancelier de l'empire , a célébré hier , vendredi ,
par une fête tout intime , le vingt-cinquième an-
niversaire de son entrée dans le ministère prus-
sien.

La famille du chancelier était présente au com-
plet. L'empereur a envoyé un cadeau , accompa-
gné d'une lettre de félicitations ; les collègues du
prince de Bismarck au ministère en ont fait au-
tant.

La célébration du jubilé n'a eu aucun caractère
officiel.

L'incident Schnaebelé.... mioche !
(Correspondance particulière de L'IMPARTIAL.)

Verdun (Meuse), 22 septembre 1887.
La « nouvelle affaire Schnaebelé >, comme dit

la presse française , semble devoir faire autant de
bruit que celle du printe mps dernier. Vous savez
qu 'il s'agit de l'arrestation d' un gamin de 14 ans
qui, en compagnie de plusieurs autres camarades ,
allait coller des affiches insultantes pour l'auto-
rité allemande , dans uu village annexé. Certains
journaux parisiens , dans un but politique , fon t
autour de cette affaire un brait tout à fai t dispro-
portionné à son importance réelle , c On ne parle
rien moins que d' un iacident diplomatique ; l'é-
motion va grandissant pirmi les populat ions de
l'Est > , disent certaines feuilles représentant le
patriotisme des camelots. Quelle farce t J'arrive
de Pagny et de Pont-à-Mousson , où j' ai passé la
journée d'hier ; pas trace d'émotion. Personne ne
prend cette affaire aa sérieux ; dans loul ceci il
n'y a qu 'un malheur , c'est que la nom da M.
Schnuebelé père soit mêlé à cette affaire. Il en est
lui-même très affecté.

Ce matin , à Pagny, les gens sensés riaient aux
larmes en lisant un journal parisien du soir , qui
annonçait gravement que « les Allemands avaient
arrêté le jeune Schnaebelé parce qu 'il servait
d'intermédiaire entre son père et les Alsaciens-
Lorrains » !... Ce gamin mérite une bonne fes-
sée (sic), me disait , hier , un habitant  influent de
Pont-à-Mousson , et c'est l'opinion ici de tout le
monde et surtout celle de son père , paraît-il. Vous
voyez donc qu 'il n'y a rien de grave et qu'il n'y a
aucune comparaison à établir entre l'incident
d'avril dernier et celui d'aujourd'hui.

On suppose ici que le fils Schnaebelé sera relâ-
ché après avoir payé une bonne amende.

H. GLARDON .

Nouvelles étrangères.

Une affaire scandaleuse

Paris , 23 septembre.
Voici une affaire d'escroquerie qui va faire

grand tapage. Il y a un an , M. de S., demeurant
à Asnières , se faisait assurer sur la vie pour une
somme de 400 ,000 francs au profi t de sa maî -
tresse , la fille de S. Dès que le contrat fut signé ,
de S. quitta Asnières et vint demeurer à Sèvre? ,
dans une maisoa isolée. Bientôt on lui amena un
malheureux phlisique de Paris , que des amis
complaisanîs avaient procuré pour la circons-
tance. Le phtisique mourut il y a deux mois, et
deux faux témoins sa rendirent à la mairie de
Sèvres , pour déclarer le décès de M. de S., leur
ami assuré.

Il y avait là, comme on le voit , substitution
frauduleuse. Tout se passa dans les règles. La
maîtresse de l'accusé conduisit en pleurant le con-
voi du phtisique et toucha , six semaines plus
tard , la prime de 400 ,000 francs ; elle s'embar-
quait dernièrement pour l'Amérique , où de S *
sûr du succès, s'était déjà enfui. Mais pendant ce
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Lies Mystères du Seuillon.

Le trou de la carrière était large et assez profond.
Sans penser à rien et même sans curiosité , Gertrude

se pencha au bord du trou et regarda en bas.
Aussitôt , elle se rejeta en arrière en poussant uu cri

horrible.
Son visage s'était couvert d'une pâleur livide , son re-

gard exprimait l'épouvante.
— Qu'avait-elle vu?

XXIV
Dans la oarrière.

Le spectacle qui venait de s'offrir aux yeux de Ger-
trude était de nature à terrifier et justifiait le cri d'hor-
reur qu'elle avait fait entendre.

Au fond de la carrière , un homme, couché sur le
ventre , la face contre terre , gisait dans une mare de
sang.

Cet homme respirait-il encore ? N'était-il déjà plus
qu'un cadavre ?

Reproduction interdite au» journatm n'ayant pas traité avec la
t ociiti des Sens de Lettres.

Gertrude se ht ces deux questions lorsque , revenue un
peu de sa frayeur , elle put réfléchir. Elle était pressée,
mais elle oublia complètement combien il était impor-
tant pour elle de rentrer au Seuillon avant qu'on ne se
fût aperçu de son absence.

Quelque chose d'irrésistible , d' une force attractive ,
puissante , l' arrêtait au bord de cette excavation , de cet
abîme creusé par la main des hommes.

Maintenant , la curiosité s'était emparée d' elle; elle
avait vu , elle voulait voir encore de plus près. Peut-
être connaissait-elle ce malheureux. Une sorte de fasci-
nation étrange l' attirait dans la carrière.

Et puis , les êtres les moins bons , les plus dégradés ,
les plus pervers peuvent être , parfois , saisis par un sen-
timent de pitié.

Si l' individu existait encore , ne devait-elle pas essayer
de le secourir ?

Elle tourna autour de la carrière et arriva à son en-
trée, dont elle descendit la pente douce sillonnée de pro-
fondes ornières. Elle se trouva bientôt en présence de
l'homme, Sur la partie visible de sa tête , on voyait l' ex-
trémité d' une horrible blessure.

Il était sans mouvement. Sa casquette avai t roulé à
quelques pas de lui. Il était vêtu d' un pantalon de treil-
lis et d' un veston d'étoffe légère.

Gertrude vit tout cela. Aussitôt , ses traits se décom-
posèrent et elle sentit passer en elle comme une barre
de fer. Elle eut une sorte de rugissement et elle se pré-
cipita sur ie corps immobile en criant :

— François ! François !
Elle lui souleva la tête. Le contact du froid la fit

frissonner. Elle ne put d'abord voir les traits du visage
souillé de terre que le sang avait délayée. Le corps
était roide. Elle eut l'extrême courage de le tourner
sur le dos. Puis , avec son mouchoir , elle essuya la
figure .

Alors , le doute ne fut plus possible. C'était bien Fran-
çois Parisel , son amant , un cadavre maintenant .

Elle le contempla un instant avec un regard de folle.
Ses cheveux se hérissèrent , un tremblement nerveux
secouait tous ses membres , sa bouche s'était horrible-
ment contractée , ses yeux mornes , fixes comme ceux
d' une figure de cire , restaient secs.

Enfin ,  elle poussa un cri affreux , quelque chose qui
ressemblait à un hurlement de bête fauve , et elle se
roula sur le cadavre en s'arrachaut les cheveux , en
poussant des plaintes et d' effroyables gémissements.

C'était une douleur sombre , farouche , sauvage.
Gertrude , rugissante , ne ressemblait plus à une fem-

me, mais à une furie.
La lin tragique du beau François devait-elle être at-

tribuée à un crime , au suicide ou à un accident ?
Pour croire au suicide , il eût fallu admettre que le

fils Parisel , saisi soudain par le remords et se faisant
horreur à lui-même , aurait eu le courage de juger ses
actes , se condamner et d' exécuter sa propre sentence
en mettant un terme à son existence déplorable.

Mais , non , le beau François n'était pas homme à se
repentir , à avoir des regrets , si ce n'est celui d' avoir vu
échouer sa tentative criminelle. D' ailleurs , comme la
plupart des scélérats , il était lâche.

Non , le beau François ne s'était pas fait justice lui-
même.

Ainsi que l' enquête et l'examen des lieux le firenl
constater plus tard , il avait trouvé la mort sans la
chercher , au moment où il s'y attendait le moins. Il
devait finir ainsi.

Poursuivi par le regard terrible de Lucile, il s'était
enfui épouvanté.

Etourdi par le sang qui était monté à son cerveau et
bourdonnait à ses oreilles , aveuglé par la sueur qui cou-
lait de son front , il ne vit point quelle direction il pre-
nait dans sa course vertigineuse. Aiguillonné par la
peur, il courait comme un insensé, sautant les fossés ,
bondissant par-dessus les haies et autre s obstacles qui
se trouvaient devant lui.

Il ne vit point le trou béant. Un demi-mêtre carré de
terre s'écroula sous le poids de son corps et il se trouva
lancé dans le vide.

Il dut alors pousser un cri effroyable.
Il tomba comme un homme qui plonge, la tête in

avant. Ce fut horrible.
(A suivre).



temps, des voisins bavards, habitant Sèvres,
donnaient l'éveil au parquet de Seine-et-Oise.
M. Feron , juge d'instruction , ouvrit une enquête
et apprit bientôt que les deux principaux compè-
res de cette escroquerie n 'étaient autres que le
docteur Castelneau et le pharmacien Martinet.

Tous deux ont été arrêtés hier à Paris par le
service de sûreté. Castelneau , orateur de mee-
tings , si gnait « docteur Lux » dans un journal in-
transigeant.

BALE. — Le fabr icant de vins Giintert , à
Bàle , bien connu par ses relations commerciales ,
avait été condamné cet été , en première instance ,
à 4 000 francs d'amende pour falsification de vin.

Giintert n 'accepta pas cette condamnation.
C'est jeudi que le tribunal bàlois a prononcé sur
son recours ; le jugement de première instance a
été confirmé.

VAUD. — (Comm.) — Lundi prochain , 26
courant , MM. H. Etienne , président de la Société
intercantonale des industries du Jura , et Jsemes
Perrenoud , secrétaire général de la Fédération
horlogère , donneront à Sainte-Croix , une confé-
rence sur « La fédération horlogère et les syndi-
cats professionnels. »

Nouvelles des cantons.

*t Le Rég ional des Brenets . — Nous avons
reçu des Brenets les li gnes suivantes , trop tard
pour trouver place dans notre numéro précédent:

« Depuis long emps le public des Montagnes
s'étonne que les Brenets ne soient pas reliés par
voie ferrée, soit à la gare Brenets-Col-des-Roches ,
soit directement à celle du Locle. Aussi chacun
arprendra avec plaisir qu 'un comité d'initiative
s'est formé dans cette localité voisine de la fron-
tière, pour étudier tout ce que comporte ce projet.

> Quant au système, il ne pourra être déter-
miné que plus tard , c'est-à-dire à la fin des étu-
des techniques qui sont commencées et pour les-
quelles le capital nécessaire a rapidement été
trouvé.

> L'essentiel , c'est que les Brenets aient leur
chemin de fer. Ce village forme une fraction im-
portante de notre grande unité industrielle hor-
logère ; c'est aussi un but d'excursion des plus
apprécié , tant par les populations de nos deux
grandes cités montagnardes que par les autres
habitants du canton ou les touristes étrangers.

» Ce projet rencontre de vives sympathies à la
Chaux-de-Fonds , au Locle et à Neuchàtel , et nous
avons la conviction que la population des Brenets ,
d'où est venue l'initiative , se mettra à la hauteur
des circonstances , et l'appuyera de la manière la
plus effective. Cette entreprise se classera tout
naturellement parmi les meilleures œuvres du
progrès moderne dans notre pays. »

4% Eg lise nationale. — Jeudi a eu lieu au Lo-
cle la consécration au saint ministère de M. Fritz
Jacot-Descombes , licencié en théologie de 1 Aca-
démie de Neuchàtel. C'était la première fois que
cette cérémonie avait lieu ailleurs qu 'à Neuchàtel ,
une modification apportée dernièrement par le
Synode au règlement général da l'Eglise natio-
nale ayant permis qu 'il en fût ainsi.

M. le pasteur et professeur Perrochet , qui pré-
sidait la cérémonie, a rappelé dans sa prédication
un fait intéressant , c'est que le premier pasteur
consacré dans le temple du Locle se trouve être
un descendant du premier pasteur qui ait prêché
dans ce même temple , Etienne Jacot-Descombes.

„*t Peseux. — Mercredi matin , vers 7 1/ s heu-
res, on a trouvé pendu dans sa cave , à Peseux , le
nommé Auguste Cornu , âgé de 44 à 45 ans , ori-
ginaire de Mutrux (Vaud), domicilié à Peseux.

C'était un buveur émérite.
/. Fausse monnaie. — La préfecture soussi-

gnée informe le public qu 'il circule dans le dis-
trict , notamment à Colombier , des pièces de f r .  5

fau sses à l' effi gie de Victor-Emmanuel et au mil-
lésime de 4874 .

Ces pièces, quoique bien imitées , sont très re-
connaissables par leur toucher savonneux et leur
couleur noirâtre ; le tour extérieur est uni et
grossier.

Boudry, le 22 septembre 1887.
Préfecture de Boudry.

Chronique neuchàteloise.

#% Solidarité horlog ère. — Un correspondant
écrit au Val-de-Ruz que la réunion des fabri-
cants d'horlogerie de la Chaux-de-Fonds a décidé
unanimement dedemeurer éloignée dumouvement
de la Fédération horlog ère.

Nous ignorons ce qu 'il peut y avoir de vrai
dans cette nouvelle.
,*, Ouvroir . — Le Comité de 1 Ouvroir ayant

décidé de réaliser les marchandises confection-
nées par les femmes qu 'il a occupées jusqu 'au
printemps dernier , organise une loterie dont le
tirage aura lieu dans le courant de novembre. Il
espère que la population , qui a toujours montré
tant de sympathie à son œuvre de soulagement ,
fera bon accueil aux billets qui vont lui être of-
ferts , et cela , d'autant plus que , d' une part , les
articles mis en loterie sont tous propres, solides
et de bon goût ; d'autre part , que la loterie sera
très avantageuse , puisque la moitié des billets
seront gagnants.

Cette loterie n 'a aucun caractère spéculatif ,
elle a simp lemant pour but une réalisation , plus
prompte que la venta ordinaire , des objets restant
en magasin , et cela , afin de permettre , cas
échéant , une réorganisation sur des bases diffé-
rentes de l'œuvre éminemment utile de VOu-
vroir.

Le Comité fait appsl aux dames de la Chanx-
de-Fonds , particulièrem ent à ses membres pas-
sifs , qui lui ont prêté leur concours si bienveil-
lant , les priant de lui aider en prenant des billets
qui seront déposés dans plusieurs magasins de la
localité , chïz Mme Rebmann , photographe , rue
du Parc et chez les dames du Comité de l'Ow-
vroir.

Un avis ultérieur indiquera les dépôts des bil-
lets. (Communiqué.)

+\ Concert. — Dimanche soir , à Bel-Air , une
fort jolie séance musicale atteud les amateurs ,
qui na peuvent manquer de s'y rendre nombreux.
Un enfant de nos Montagnes , M. Ch. Huguenin ,
violoniste, élève de M. Louis Ray, premier vio-
lon-solo, au Grand Théâtre de Genève, se fera
entendre une seconde fois dans notre ville. La
Société de musique Les Armes-Réunies , M. B.
Junod , professeur , et M. A. Perrette , baryton ,
prêteront leur concours et contribueront pour une
belle part à la réussite de cette soirée.

Le programme est fort riche et le meilleur goût
a présidé à son élaboration. Pour ce qui concerne
notre jeune violoniste disons qu 'il exécutera le
IX " Concerto de Bériot , — le célèbre violoniste
belge, — une romane da Sivori , Chanson polo-
naise de Wienawsky, une grande fantaisie sur
Faust , de Gounod et Alard , etc.

Inutile d'en dire plus long.
/„ Théâtre. — Le spectacle de demiin soir ,

dimanche , aura sans doute le don d'attirer le pu-
blic de ce jour-là : Don César de Bazan , le dra-
me en o actes de MM. Dumanoir et D'Ennery,
obtient toujours son succès de dimanche.

La représentation sera terminée par un désopi-
lant vaudeville de M. Lambert Thibousl : L'hom-
me n'est pas parfait .

Il y a là de quoi passer quelques heures char-
mantes.
/, Concours de gymnastique. — Nous rappe-

lons que c'est demain matin que commencera le
concours local de gymnastique da l'Ancienne
section.

Bonne réussite aux participants aux concours
et plaisir complet à tout le monde.
/. Société coop érative des travailleurs . — On

nous demande de publier le communiqué que
voici :

« L' union fa i t  la force.  — La Société coopéra-
tive des travailleurs de la Chaux-de-Fonds ,
poursuivant un but d'utilité publique , .achètera
plusieurs vagons de pommes de terre du pays;
dans ce but elle se propose de faire participer le
plus de ménages possibles , tant par la qualité de
la marchandise que par son bon marché; (c'est

en réunissant , en groupant toutes les petites
sommes, c'est-à-dire par la coopération , que le
travailleur arrive à acheter de première main et
à bon marché) .

» La Société invite tous les pères de familles,
désirant profiter de tous les avantages , que la
Société leur offre , qu 'ils peuvent se faire in-
scrire , pour la modi que somme d'un franc d'en-
trée , d'ici à fin septembre , chez M. Giroud ,
caissier de la dite Société, rue du Progrès 4 05A ,
qui leurdonnera tous les rensei gnements dési-
rables concernant la marche actuelle de la So-
ciété.

» Le Comité de la Société coop érative
des travailleurs -».

Chronique locale.

Yverdon , 24 septembre. — Le jury nommé pour
juger les maquettes , demandées à trois artistes en
renom , pour la statue de Pestalozzi , vient de
rendre son jugement ; celui-ci ne tardera pas à
être connu officiellement. En attendant , le bruit
court que ce serait M. Lanz , le sculpteur bernois ,
établi à Paris , — l'auteur de la statue du général
Dufour , — qui a obtenu le premier prix.

Zurich , 24 septembre. — Le tribunal militaire
de la VIe division vient de juger le trompette
Kœchli , de Obersteinmauer (Zurich), coupable
d'un vol de 50 fr.— K. a été condamné à 18 mois
d'emprisonnement et à 4 ans de privation de ses
droits civiques.

Paris, 24 septembre. — M. de Freycinet est ar-
rivé hier avec sa famille à Mont-sous-Vandrey .

On pense que son séjour auprès du président
de la République se prolongera jusqu 'au com-
mencement du mois prochain.

Carlsruhe , 24 septembre. — Le grand-duc et
la grande-duchesse , de même que l' empereur du
Brésil , assistaient hier à la conférence de la Croix-
Rouge.

Les Etats qui ont adhéré à la convention de
Genève sont convenus d'un système pour le trai-
tement antiseptique des blessés à partir de la li-
gne de combat.

Dublin , 24 septembre. — Le procès du député
irlandais M. O'Brien , qui devait commencer hier ,
a été renvoyé à aujourd 'hui , par suite du refus
du tribunal de laisser produ ire certains témoins
et d'une vive altercation entre le député Harring-
SJU , défenseur de l'accusé, et le ministère public.

Berlin , 24 septembre. — Le bruit court que le
prince de Hohenlohe quitterait le poste de statt-
halter d'Alsace-Lorraine et serait nommé ambas-
sadeur à Saint-Pétersbourg.

Il serait remplacé par le sous-secrétaire d'Etat
Puttkammer , avec le comte Guillaume de Bis-
marck comme premier secrétaire.

Dernier courrier.

N° 303. — LOGO &RIPHE
Dédié à Tartarin par SCHNAUTZI

Sur mes six pieds je suis toujours un ornement ;
Avec cinq je suis sale, épais et dégoûtant ;
Sur quatre j e  suis beau , pur comme la lumière ,
A trois j' ai quatre pieds , deux devant , deux derrière ,
Ou si femme coquette à trois veut me cacher ,
De mes deux pieds ia trace en vain veut s'effacer.

Prime : Du papier à lettres et des enveloppes.

N° 302. — M OT CARR é. — SOLUTION ,
R I S
I L E
S E L

So lutions justes :
Karl'Eau artiste (Renan). — X. + Y. (St-Imier). —

Mouguy et Luceau (Buttes). — Louise. — Alto 22 (Tra-
melan). — G. P.-P. (Sonvillier). — Rose (St-Aubin).
— Etoile du soir. — Mariette (Brévine). — E. du pays
des 3 M. ( Morat). — La pomme qui chante. —Le p'tit
coiffeur et Armand. — Proserpine. — Mutlou et Maca-
roni , beaux-frères. — Nicolas des bas-bleus. — Nota-
bitô de Courtelary. — Un soupirant après la plus belle
fille du district. — Diablotin et Bédoche. — Une gour-
mande. — Tartarin. — S. V. P. (La Perrière). — Sch-
nautzi. — N. L. (La Ferrière). — Fidéli Loignatowski.
— Ave. — Marihais-el-Dzaimtlii. —Miss Mary. — Paul.
— Tita. — Lili.

La prime est échue par le tirage au sort à :
« Lili ».

Imp. A. COURVOISIER . — Chanx-de-Fonds.

JPasse-tempB du dimanche.

Saint-lmier. — Demain , dimanche , aura lieu
à Saint-Imier la fête de gymnastique du district
de Courtelary.

Porrentruy. — Hier matin , vendredi , le train
spécial de la Compagnie transatlantique a passé à
la gare de Porrentruy avec un fort contingent
d'émi grants.

Cnroiiicra» dn Jura Barnola.
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CHAPITRE II
Un Grooodile et xin Boa.

Fracbet ouvrait les paup ières comme des capotes de ca-
briolet ", il était émerveille et terrorisé à la fois.

— Monsieur , dit-il tout à coup, je crois deviner la
suite.

— Ce n'est pas difficile. On revient endetté et tour-
menté dans le présent , ruiné pour l'avenir.

— Avec un crocodile et un boa empaillés , de la faïence
raccommodée et des saints vermoulus.

— Tais-toi , malheureux 1
— Oh I monsieur , je comprends maintenant. Paris I

voilà une ville I Pour une ville , c'est une ville I
Frachet , ce disant et ce lant à un enthousiasme bien

naturel , battait frénéti quement des deux bottines au-des-
sus de sa tête.

— As-tu fini, animal ? Orois-tu que je t'aie conté ce
qui précède pour ton amusement et ton instruction? Il
m'est impossible d'en rire. J'ai laissé les usuriers à Paris
et les billets entre leurs griffes.

— Les usuriers et les billets ? Monsieur a donc beau-
coup mangé de crevettes , de moules , etc. ?

— Beaucoup trop. Si je t'ai honoré de cette confes-
sion , c'est que tu peux m'aider à l'occasion... Mais , à
qui que ce soit , pas un mot de ces turp itudes , hein ?

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas truit e avec la
Société des Gens de lettres.

Si ta me trahis ou te laisses tirer les vers du nez, je te
tue.

— Monsieur peut compter avec moi sur le mutisme de
son crocodile et de son boa. Mais commant Monsieur
sortira-t-il de là î

— Oui , comment sortir de là?
— Car si votre oncle , M. Aristide Ponsonnet , sait ou

môme flaire quelque chose , il ne vous donnera jamais la
mai n de sa fille...

— Ohl la main , par exemple , je m'en moque pas mal
aujourd'hui.

— Ni la dot , et c'est la dot surtout qu 'il vous faudrait.
Bien plus , je pense sincèrement qu'il TOUS mettrait à la
porte.

— Voilà , ot sans position , sans fortune , que devien-
drai s je?

— Monsieur  est avocat , je crois?
— Tu crois? Peut-être bien. Qu 'importe ? Il y a

au monde si peu de veuves , d'orphelins et tant i'avo-
cats !

— Monsieur , il ne vous reste qu 'un moyen , un seul ,
mais sur celui-là , facile : c'est d'épouser Mlle Adélaïde.
Elle aura d'abord uu gros avancement d'hoirie, plus
tard , un gros héritage avec lesquels vous paiere z les
poul pes.

— Et tu trouves ce moyen facile , toi?
— Damel oui. Vous épousez ei vous palpez.
— Certainement. Mais il faut épouser , et voilà la dif-

ficulté.
— Puisqu 'on vous attend depuis huit ans. Vous n'avez

qu'à ouvrir la bouche et les bras.
— Tu t'imagines cela ? Et pourquoi , moi , tout ntveu ,

cousin mariable et endetté que je suis , n'aurais-je pas
les motifs des prétendants d'Adélaïde , qui , devant le
danger , ont détalé et courent encore ?

— Ils n 'étaient pas forcés , eux! Et , d'ailleurs, Mlle
Adélaïde n 'est pas désagréable au point de...

— Ahl elle n 'est pas désagréable au ' point de... Tu
n 'as donc pas , toi non plus , Frachet , des yeux pour voir ,
des oreilles pour entendre ? Jamais I Jamais 1

— Cependant, monsieur...
— Épouse-la , toi , si tu veux !
— oh! ! I
— Frachet avait poussé ce ohl 11 dans une tonalité où

l'effroi et la surprise se mêlaient avec beaucoup d'indé-
cision entre l'un et l'autre. Tout à coup uu tintement de
cloche se fit entendre et se répéta , encore , toujours , per-
sistant. C'étaitla cloche qui sonuait  l'avant-quart du dé-
jeuner, le dîner ie province.

— Vous serez en retard , monsieur Victor!
Victor était , en effet , à peine installé dans sou cale-

çon.
— Il faut que je rengaine mes désespoirs et que je

passe mon pantalon. Je me hâte. Laisse moi ; cours re-
prendre ton service. Que mon oncle et ma cousine ne
soupçonnent rien. Et souviens-toi de ce que je t'ai déjà
dit et que je ne crains pas de te répéter : Pas un mot ou
je te tue I

CHAPITRE III
Deux demoiselles à marier

Le salon de M. Aristide Ponsonnet , dans ses pap iers ,
ses tentures et son ameublement , représentait le style
Empire, c'est-à-dire tout ce qu 'il y a de plus solidement
confortable et de plus acadômi quemeut ennuyeux. Une
tap isserie saumon avec des grecques en bordures , des
étoffes iie de vin arec des galons orange , des meubles
en acajou massif à tètes de cygne sculptées et à chapi-
teaux de bronze fondu , enfin des pendalu s et des candé-
labres dorés au feu du haut en bas.

Quand Victor , an peu en retard , mais adonisé dans
toutes les règles , se dirigea vers la porte de ce maussade
salon roooco , il entendit la sourde rameur des voix
semblable à 1 égrugemenl lointain d'un moulin à café . Le
jeune homme entra avec un certain embarras

L'oncle Aristide , en train de causer sur un canapé vis-
à-vis de M. Barlett , se leva aussitôt et se tourna vers
l'ancien pharmacien:

— Cher voisin , je vous présente M. Victor Ponsonnet ,
licencié en droit, mon cher neveu et bientôt mon gen-
dre.

— Jeune homme ! dit M. Barlett en déployant soudain
un mètre quatre-viugt-seize de taille et eu «'inclinant
avec un roide effort comme s'il eût été tire eu arrière
par des sous-pieds en caoutchouc , charmé I enchanté !
honoré ! Et l'ancien pharmacien dans un timbre senten-
cieux ajouta : (A suivre.)

L'ONGLE ARI STIDE

CHANGEMENT DE DOMICILE
JLe JMCaffasin et JLogem.ent de

J.-BL FUJ'OMlI^IlNr-F^EHL.MAÏSr ïV
sont transférés 2? RUE DE LA BALANCE 2 (place de l'Hôtel-de-Ville).

Spécialité de CHEMISES sur mesure et Bonneterie. Tous Seul dépôt- des
les articles pour la saison prochaine sont au grand complet. __ A . . 3 n P 1\ * /*a >v

Grand choix de Chemises au détail pour messieurs, dames V GtiGIÏlGlltS M nOI/IIÛCtBuT U. « 3Gjg@r
et enfants. . °

Caleçons, Jupons, Chaussettes et Bas de laine et coton. Chemises de jour et de nuit,
Gilets de chasse. Gilets de flanelle>et de santé. Caleçons, Gilets, Gilets de chasse, Ceintures,
Gilets mérinos, filets et soie.— ISJLOUîsES pour messieurs. Laines à tricoterFaux-Cols et Manchettes , Cravates, Foulards, Mou- _ . . .  , , ¦ • - ,  , .  .," «« *• , ..,

choirs fil et coton. Gants. ^e seul régime de laine qui ait obtenu quatre Médailles d'or
Bretelles, Couvertures de voyage, Couvertures pour et de nombreux Diplômes d'honneur pour la santé publique.

lits, Plumes et Duvets. «086-5 J.-B. RUCKLIN-FEHLMANN, Chaux-de-Fonds.

Matais 1ÏÏPF
Repasseuse et blanchisseuse à neuf

9 a, Rue de Bel-Air, 9 a
venant de s'établir à la Chaux-de-Fonds,
se recommande aux dames de la localité
pour tous les ouvrages concernant sa pro-
fession. — Ouvrage promp t et soigne.

—3% Prix modérés. <fc-~ "887-2

Place vacante.
Ensuite de la démission du titulaire

actuel , ia place de tenancier du CERCLE
DE L'UNION est mise au concours pour le
25 Avril 1888. Les personnes disposées à
soumissionner peuvent prendre connais-
sance du cahier des charges et adresser
leur demande par écrit jusqu 'au 15 Oc-
tobre prochain , chez M. Fritz Amez-Droz ,
rne de la Demoiselle 62.

La Chaux-de-Fonds , le 10 Sept. 1887.
7759-3 Le Comité.

PAÏntrAC EN CADRANS.
JTt/iîJLXI tsb — Plusieurs
bons peintres eu cadrans sachant tra-
vailler seraient occupés de suite pour
la spécialité des cadrans sans cristal ;
travail lucratif.

Vincent fils & Co,
8000-1 à MONTILIER près MOBAT .

§| Paul PESUREKTOUD S
<JMi MARCHAND-TAILLEUR Wlfr
Mua Léopold Rohert 4 — 4, Léopold Hoibert ̂ W
M !«âiI«!!«[Pi!it p
» I avise son honorable clientèle et le public en générai <j §
(tg que sa collection d'Articles d'hiver est au complet, y)

J(M TRAVAIL SOIGNÉ &JRFSANS CONCURRENCE Èi
JnS\| Sur demande , on se rend à domicile avec les échantillons. |j<gj§\
pify' Se recommande. 7735-3 M|||

P VIN DE VIAL "
VIANDE - QUINA - PHOSPHATE

TONIQUE énerg ique que doivent emp loyer
Convalescents, Vieillards , Femmes, Enfants débiles et toutes personnes délicates

POUR COMBATTRE : 826-17
ANÉMIE, CHIiOROSE , ÉPUISEMENT nerveux, AMAIGRISSEMENT

Ph ie TIAl , 14, r. Bourbon , à Lyon ; - MEYNET , H , r. Gallon , à PARIS , et Ph ies.
DéPôT à La Chaux-de-Fonds, chez M. Beoh et dans toutes les autres pharmacies.

"̂ k 
Le prix pour la Suisse sera toujours de 

5 francs la bouteille. ^T

GYPSERIE JEINÏORE
M. Antoine Giordani

15, rue du Manège 15,
et rne S.éopol<l Robert 38, se recom-
mande à MM. les architectes et aux pro-
priétaires pour tous les travaux concer
nant sa profession Avec des marchandises
de première qualité et de l'ouvrage soi gné ,
il espère mériter la confiance qu'il sol-
licite. 8029-2

Attention.
Une maison de la place demande à

acheter quelques grosses LEPIrVES
or, cylindre , 13 lignes, bon marché, pour
l'Allemagne. A la même adresse, ou dé-
sire entrer en relations avec un fabri -
cant de bonnes MONTRES métal ,
cylindre , 18 lignes, pouvant livrer régu-
lièrement 4 grosses par mois.— Adresser
les offres E. D,, Case 1533, nouvel Hôtel
des Postes. 8068-2

HERMES (Efforts)
Paiement un an après gnérison con-

statée. - Maison CH . HELVIO, breveté ; deux
médailles d'or. — Ecrire à Edonard Hel-
vig ait , seul successeur , à Blamont
(Meurt.be), France. 8678 6



de retour de ses voyages d'achats , annonce cjrze les rayons des

dernières Nouveautés, parues en

Confections pour dames et Etoffes pour Robes
sont dès auj ourd'hui au grand complet.

—-— — ¦! i ¦ ———

Les personnes qui sont en compte avec la maison, sont avisées que dès aujourd'hui
tous les achats seront facturés pour Saint-Georges prochaine, ou

|V au comptant avec l'escompte de 3 pour eent. ~^§ 8161 3

Avis aux voyageurs le commerce
PENSION-RESTAURANT SATOY

47, RUE LéOPOLD ROBBST 47.
Table d'hôte à midi et à 7 h., 1 fr. 50.

Pensionnaires, 2 francs par jour.
Tout voyageur séjournant quinze jours

a la faveur du prix de pension. 8066-2

Seul établissement de Cuisine française.

-CONFECTIONS-
L'assortiment en CONFECTIONS D'HIVER est au grand complet.
Une quantité de modèles et coupes nouvelles en IMPERMEABLES,
dont le choix est immense dans tous les genres et toutes les tailles.
JERSEYS en tous genres , Spécialités d'hiver, à tous prix.

r- ^.̂ ^ — 802G-3
Rue du B g pa p U g=% g i | H 5 S é P * > F"n Rue dU

1er MARS K r i ^ K I  HSi lSrK 
ler

™_4 i5 Û La b Û 1 I 1 D i iFÏ y ̂S? Sam 9 I ^

ANCIENNE

Société Alimentaire
Lundi 26 Septembre 1887,

à 8 '/» heures du soir 808Ô-2

Assemblée générale des Actionnaires
à L'HOTEL-DE-VILLE

ORDRE DU JOUR :

Liquidation de la Société.

Pension.
On prendrait encore quel ques bons peu

sionnaires. — S'adresser à Mme Marie
Audédat-Tripet , rue de l'Industrie 18,
au premier étage. 7963-1

SPÉCIALITÉ en

Garnitiïres & PasseHienterie
POUR

AMEUBLEMENTS & NOUVEAUTÉS

Grand assortiment de

n XJ G H Ei Si
Prix très avantageux.

Reçu un£li chois gy^g gsgggg
^~~~ Prix modiques. 

7877-4 Cil. Strate, passementier.

11 bous pensionnaires &£5Kï
la Ronde , demandent uu boa patron de
pension. — S'adresser à l'huure de midi
à la rue du Collège 11. 8008-1

— A louer —
de suite ou pour Saint-Martin , p lusieurs
beaux IOGEMESTS et un REZ -DE -
CHACSSÉE, bien exposés au soleil , a»ec
jardin. Prix réduits. Inutile de se pré-
senter Bans preuves de moralité.
7372-2 L'HÉRITIER

2£ Prix sans concurrence. ES

Tuyaux de Fourneaux
GROS & DÉTAIL

SE FI Ft TJFt EFt IE
en tous genres.

Bachmaim & Maithaleî
0, BUE D. JBAN R ICHARD ô.

A la même adresse , on prendrait de
suite un APPRENTI robuste. 8059-2

IIA \S PFEIFFElt
E2XL"t3^0^33t7'03X<exaL37 769!1

12 — RUE DU COLLÈGE — 12
¦ ¦¦il ; II , (lia ¦ 

Installations de Conduites d'eau. M
UJ app areil s inodores. IP
g/ Bains, — Douches. gg
&j Fourneaux-Fotagrers. / g
 ̂

Fressions à Mère. [m
"£ Ferblanterie, — Serrurerie.

fi9M^ ĤSI ĤflR 9̂3BtaEBiHdaHBIUHlKH^HuH9fl^ n̂IiHflHHHH8Sra

Photographie Artisti que 1
5, Rue Daniel •BetiMftticiiai'd 5 |

(près le Casino). 8146-1

SPÉCIALITÉ
îkou.pas de Familles et de Sociétés.

— POSE DES ENFANTS —
u-U"L/V\* 

PRIX MODÉRÉS == PRIX MODÉRÉS

Consultations In docteur AlteM
Tous les mercredi», de 1 à 5 heures.

Entrée par la petite « FLEUR DE Lis ».
7990-1

lgn|s A vendre , plusieurs toises de
*B«U»fi»« bois , sapin et foyard.

S'adresser au Café de la Croix Blanche ,
rue de la Chapelle 3. 8099-ï

A Ï7¥C * Messieurs le» fabricants
dTS. V ItJ d'horlogerie. — On se recom-

maude pour équnrriucr et
poser des cuvettes , rue Léopold Robert
u° 6, au 3- étage. 8069-2

fjecoras cfle Piano
Une élève du Conservatoire de Stutt-

gart se recommande pour donner de
bonnes leçons à un prix modéré. 8037-2

S'adresser RUE »P PlloanÈS 36.

Cours de danse el de tenue
dans la grande salle du

donnes par M. E. GUÏ0T.

Cours pour demoiselles et messieurs
¦B Cours pour enfants, na

Renseignements et inscriptions au ma-
gasin de musi que de M. JULES PERREGAUX ,
rue de la Paix ô , ou chez M. GUYOT , rue
de la Promenade 13.

>»<££?*" Pour cause de réparations à la
salle , les cours ne commenceront que le
1er Octobre. 8156-2

Enchères de Bétail.
M. HENRI -LOUIS M AURER , au Gouru i gel ,

près les Convers , exposera »ux enchères
franchi-s et publiques , le Vendredi 30
Septembre, d>:s les 11 heures du matin ,
devant son domicile , le bétail suivant :

28 vaches laitières, — 2 génisses
portantos, — 1 taureau de 18 mois, —
1 cheval de 5 ans , 15 poroa maigres.

Terme , i mois , moyennant de bonnes
cautions. 8064-2

LOUIS REIICHE
22, Rue des Fleurs 22.

Sp écialité de cadrans , f antaisies
lég ères , genres nouveaux , guillochés
et décors creusés Arabesques , etc.

Cadrans pour montres sans aiguil-
les, Gnicliets variés, Quantièmes décou-
pés, Phases lunaires , etc. 8109-11

LOUIS R E U C H E , r. des Fleurs 22.

828-9
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tal , bon marché, sont demandées à ache-
ter par maison solvable. — Adresser les
offres CASE 1007, Chaux-de-Fonds. 8197-8

Raisins ICn

Caisson de 5 kilos, 4 fr, 50
chez Jos. ANTILLE , SION (Valais).

Commissionnaire . ;/oasâdanrdembo\is
certificats demande une p lace de commis-
sionnaire , homme de peine ou aide-dé-
grt-ssisseur. — S'adresser rue des Fleurs
n° 9, au 3»" étage à droite. 8168-3

R l*ïn ft riiAllP ^u Don remou';eur , con-
IMJIlMlIlV 'lll  • naissant les échappements
ancre et cylindre , demande des démonta-
ges et remontages à faire à la maison.

S'adr. au bureau de ''IMPARTIAL . 8172-3

IlllP nArsnnntt dïl"6' de toute moralité ,
LUC |)5;l »UUUe offre ses services pour
soi gner des malades ou pour aller en jour-
née. — S'adresser chez M™" veuve Richard ,
rue de la Balance 13. 8173-3
U„„.r „j .A„ Une jeune fille de Bàle cher-
kîcl t (111 Lu. cne une place dans une bonne
famille do la localité. — S'adresser rue de
la Demoiselle 68, au 3m « étage. 8174-3

On jenne homme tn t̂™-
mandé, offre ses services à la population
allemande pour comptabilité et corres-
pondances. 8186-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Illl P f i i l f t  d'un instituteur de Berne , con-
Ulic 111115 naissant tous les travaux
d'un ménage , désire se p lacer daus une
famille de la localité pour apprendre le
français ; elle n 'exigerait pas de gage. —
S'adresser chez M. Siegenthaler , rue du
Premier Mars 5. 8187-3

linn îmm ft f i l l û  allemande , âgée de 1£
Mit j eillie Illie ans, ayant fini son ap-
prentissage de modiste, désire se placer;
on serait peu exigeant pour le gage.

S'adresser rue de la Demoiselle 53, au
troisième étage, à gauche. 8199- £

Dn bon mitenr ĉ aine iaiefabri-
cation , demande une place analogue , ou ,
à défaut , se chargerait de la terminaison
de mouvements depuis la pièce 10 li gnes.

Adresser les offres sous initiales C. J.
au bureau de I'IMPARTIAL . 8129-E

fin nffl'A Plusieurs jeunes filles poui
VU UI l lo  tous les travaux du ménage,
une sommelière et des bonnes d'en-
fants. — S'adresser chez M"" Schenk , rue
Bournot 3S7, Locle. 8149-E

ftl ï î ]  WIlAlll' Uu bou guillocueur P°U-
UUlllVuUUU l . vaut disposer de quelques
heures par jour , cherche une place.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8091-2

llll l lninmA d'âge mùr , posséda"1 de bons
UU UUIUlUc certificats , demande une
place de commissionnaire, ou comme
homme de peine dans un atelier ou maga-
sin ; on ne serait pas exigeant pour le gage.

S'adre3ser chez M. Alfred Gourvoisier-
Junod , rue du Progrès 83. 8098-5
ÏI JJA fi l in  robuste , sachant un peu faire
LUe Ulie la cuisine , cherche de suite
une place. — S'adresser rue du Progrès
n° 15, au 1" étage. 8030-5

S graveur de lettres Tm™
se recommande pour de l'ouvrage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. F041-2

IW ifllWA fill fl de 19 ans chercne une
LUC Jl/UUC I1I1C place dans un magasin
où elle pourrait tenir les écritures et ser-
vir. — S'adresser rue de la Balance 12 A ,
au troisième étage. 8060-5

[ IlKTÀrA demoiselle de la Suisse
lilugClC» allemande , connaissant son
métier à fond , demande à se placer de
suite comme lingère. — Prétentions mo-
destes. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 8062-2

{Tj ip  fil] A forte et robuste , connaissant
tlUe Ulie les deux langues , ainsi que les
travaux du ménage , demande à se placer
de suite. — S'adresser chez M"" Brôui-
mann , rue Fritz Courvoisier 20. 8001-1

ÏJllfl f'piïlITIA de  ̂ans ' f°r',ft e' robuste ,
UU" leililUe offre ses servies pour aller
en journée , laver , écurer ou soi gner des
malades. — S'adresser chez M™' Broni-
mann , rue Fritz Courvoisier 20. 8005-1

Htm î iû i 'tAnni i  d'un certain âge , de toute
Ulie |>ei sUUUe moralité , parlant alle-
mand et français , sachant bien cuire et
con naissant tous les travaux d'un ménage ,
désire se placer de suite dans une bonne
famille sans enfants. — S'adresser au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 8011-1

Il lïA fil!" sacnant Dien soigner un mé-
lillC l l l l b  nage, demande une place dans
une famille sans enfant ou dans un maga-
sin — S'adresser chez M. B. Ksempf , rue
Fri tz Courvoisier 18. 7962-1

jeune gïirÇOU DOUCllOI*, courant de la
boucherie et de la charcuterie , demande
de suite une place. — S'adresser à MmB A.
Dick , à Lyss (Berne). 8096-1

^AI 'VatltA *~'n demande une  bonne
Oui Vaille, domestique.— S'adresser me
de la Paix 11, au 1" otage. 8162-3

PAÎĤ PA demande de suite pour
I tllllie- travailler dans un atelier de
la localité , un bon ouvrier peintre sachant
bien faire les secondes et Louis XV. On
exige une grande régularité au travail.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8169-3

I Ail DP f i l lA  
(")n demande de suite une

JBIIUC 1I11Ç. jeune fille propre et active ,
sachant faire la cuisine. — S'adresser au
restaurant des Armes-Réunies. 8175-3

^kArfi ï^AlIF Ï *~*n demande de suite de
Ij cl llMOlU S. bons ouvriers sertisseurs
ou , à défaut , on donnerait de l'ouvrage à
domicile. Ouvrage suivi. — S'adresser rue
de la Charrière 5. 8193-3
Çt p„j >A |n On demande un bon ouvrier
kj etieiù. faiseur de secrets , ainsi qu 'un
assujetti. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 8128-g

InnrATlti ^u demande un garçon de 15
iipyi tUl lt  à 16 ans, pour apprenti émail-
leur , il sera nourri et logé. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 8133-4

IA IIIIA tillA ^a demande , pour un ma-
j eilUe Ulie. gasin , une jeune fille sa-
chant coudre et, si possible, connaissant
la broderie. — Adresser les offres , jusqu 'au
30 septembre, sous initiales B. T. 229,
poste restante , Chaux-de-Fonds. 8119-3

Cadrans métalliques. £?e doZËl
habile , sachant poser heures et orne-
ments. — Adresser offres et prétentions ,
par écrit , sous initiales A. L. au bureau
de I'IMPARTIAL. 8120-3

FÎIIA Dans un petit café de la localité ,
l'Hie» on demande une fille comme som-
melière. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 8132-3

lïraVAHP ^n demande de suite un bon
lIIoYclll. ouvrier graveur finisseur.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8134-3

\j a l r n l n u o n  On demande , pour le de-
1HI/5.0IOUS0- hors, une bonne ouvrière
nickeleuse, bien au courant de la partie.

S'adresser , pour renseignements , à M.
J' Schneider , rue Jaqut t-Droz 29. 8143-3

Jûii nû f î l l û  ®a demande de suite uneCUUe Ulie. j emle mie de 17 à 18 ans ,
pour faire un ménage sans enfant.

S'adresser chez M" von Arx , rue Léo-
pold Robert 32 A. 8147-E

f nmmis ^
ne ma

'son d'horlogerie de
VvIuUllS» la place demande de suite ur
bon commis au courant de la fabricatior
et bon teneur de livres. Inutile de se pré-
senter sans de bonnes recommandations
— Adresser les offres sous initiales s. K
20, au bureau de I'IMPARTIAL . 7930-î

t!(i5M' ») i i f i > On demande une bonne ser
kj cl Vaille, vante et une jeune fille 01
jeune garçon comme commissionnaire

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8075-!

Commissionnaire. j e^edfi!rhe
be

ure:
des écoles, pour commissionnaire.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8094-ï

I A IIIIA fî llA ^n demande de suite uni
JeUUe llllc. jeune fille allemande , poui
aider au ménage; elle aurait l'occasioi
d'apprendre la langue française. — S'adr
au bureau de I'IMPARTIAL . 8076-!

fnîfiînîÀl*A ("*n demande , pour le 5 oc-
vlllolUiei e. tobre , une bonne cuisinièri
connaissant les travaux du ménage et mu-
nie de bons certificats ; bon gage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8077-S

{VaVAllP demaude de suite un boi
UldV eUl . graveur de lettres ; bon gage
ouvrage assuré si la personne co nvient.

S'adresser chez M. J. Ducommun , rui
de l'Industrie 11. 8079-!
C Anj ,A -J-n On demande de suite deux oi
OcOltlù . trois bons ouvriers faiseurs di
secrets. — S'adresser chez M. Théophili
Siegenthaler , rue de l'Industrie 9. 8095-ï

(îrâVATH* Un graveur , sachant finir e
UluVeUl . faire le mille feuilles , trouve-
rait de l'occupation à l'atelier Ch1 Kaiser
rue de la Demoiselle 76. 8102-!

Fmhni tAî i r  <">n demande de suite ui
LluMUllcUl . ouvrier emboîteur; à dé
faut un assujetti. — S'adresser rue Jaquet
Droz 30, au troisième étage. 7984-

DftPAlKA ^u demande de suite deu:
l/UlcUSc- apprenties et une ouvrière
doreuses. - S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 7988-

Mllf t ïSTF 0n demande de suite un
illulflo IL. bonne ouvrière modist
connaissant son état à fond et parlan
français. Inutile de se présenter sans preu
ves de moralité et de capacités 7995-

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PAintrA ^n demande de suite un boi
l eiULie-  ouvrier ou ouvrière peintr
en romaine. Ouvrage suivi et lucratif.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 7996-

FlllhflîtAIIP <-)n demande de suite ai
EiUlUUlteilI . apprenti ou nn ««sujet
ti emboîteur , ainsi qu'une bonne Fisris
SECSE de boîtes or. — S'adresser rue di
Puits 19, au 2- étage. 7999-

IVÎ PITA I AIKA ^ans un ateller de la loca
lllCkeicll&e. Hté on demande , pour en
trer de suite , une jeune fille ayant déj
travaillé dans la partie , ou , à défaut , un
apprentie. — S'adresser au bureau de I'IM
PARTIAL . 8012-

TlilloilSA ®a demande de suite un
iflullvHSCi première ouvrière tailleust

S'adresser à Mme Gonset , Place d'ar
mes, N » 2. 8013-

TûlllHU' O'ATIC et jeunes filles sont de
JCUUeo ij CUS mandés pour leur ap
prendre la langue allemande. — S'adresse
à 11"' A. Dick . à Lyss (Berne). 8097-

â jni i / i i »  pour Saint-Martin , les locan:
lullol occupés par I'OUVROIR , rue d

ia Serre 4, au rez-de-chaussée. — Pou
tous rensei gnements, s'adresser à Mm
Rebmann , photographe , rue du Parc.

8184-

I Airain an t A louer Pour St-Marti
LUgemeUt. un logement de 3 pièce
situé au soleil et au centre des affaires. -
Prix : 450 francs. 8163-

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Innar tû inAnfc  A louer deux apparte
H[l [lil i ICIUCUIS. ments de deux pièce
et dépendances , dont un de suite et l'autr
pour St-Martin 1887. — S'adresser au bu
reau de I'IMPARTIAL. 8176-

âppaiTement. pour Saint - Martin u
appartement au premier étage , compos
de trois chambres, cuisine et dépendan
ces, situé rue des Fleurs. — S'adresser
M. Pierre-Oscar DnBois , Charrière 2.

8180-

Brasserie ROBERT
= Lundi 26 courant , —

dès 8 V» beures du soir,
A l'oooasion de la distribution des

prix du tir de la
Société des Armes-Réunies

GMNKONCERT
DONNÉ PAR

l'Qrchestrg des kmlw
Une collecte sera faite en faveur d'un

établissement de bienfaisance. 8188-'-!

ETAT DES BESTIAUX
«/fcjÊE/t-fc-sa- is aux s».33>ig».t;"t;oi.3 »̂

du H au H Septembre 1887.

NOMS g g L- « | . j  |
des bouchers. J | | | | | | g

| C! H | CQ }»- O CL, £- J S

Boucherie Sociale . .  — — 0 0 *3 li
A.lfred Farny . . . .  4 2 5 3
Pierre-Frédéric TiaBot . — — 2 3 'à 3
Marx Metiger . .  . — — 4 — 3 3
Hermann Grulwoiil. . — — 1 1 f  1
Jean Wutrich . . .  — — 3 i 3 3
Vve Daniel Zuberbûhler — 1 j  —
Joseph Jeuzer . . .  — — 3 3 3 2
Friti Roth . . . .  2 2 3  1
Abram Girard . . .  1 i —
Charles Schlup . . .  I — } i.
Louis Heymann . . .  — — 1 2 3 —
Ulrich Pupikofer . ,  — — 1 —
Dayid Denni . .  . .  — — — 6 2 —
Veuye Henri Galland . — 1 — —Edouard Schneider . . 1 — 3 2
J.-André Nifl'enegger . 10 1 —
Pierre Widmer . . — — — — — —GuBtaye Kiefer . . .  2 -2 4 4
François Brobat . . .  1 — —
Jacques Cerf . . . .  2 —  — — 1 2
Fritz Gygi 1 2 1 2
Edouard Galland fils . — — — * — -ç —
1 raugott Rollé . . .  l — 

_ _
A iiold Vidmer . . . — — — — — — —
Elu-ibeth Kaufmann . 1 — — 1 3 1
John bornoï . . . . 4 1 —
Abram Grumbach . . — — 3 — — 2 4
Marie Limger . . . — — 5 — —
Zélim Jacci- Hurni . , 2 2 —
David We i l  . . . . :1 — _ 2 3
Léonie T ri pei . . .  — — ~ — — — *
Charles Wegmiiller . . — — — — — * —
Louis Guhus . . . . * — — — — —Jacob Hitz . . . , — — — 4 —  —
Pierre Grossen . . , — — — —
Alexandre Buuer. . _ — — — —
Henri Savoie . , . . IZ 7Z ~ IZ ~ IL ZL ~

TOTAL . . 1 — 38 4 — W (50 42

VIANDE DU DEHORS
transportée aux abattoirs pour y être visitée et qui

a été estampillée , du U au 17 Septembre 1887.

Charles Wegmuller , 3 veaux , 16 mou-
tons , 64 lapins. — Edouard Galland , 24
kilos de porc. — Pierre Widmer, 48 kilos
de porc. — Zôlim Jacot-Hurni , 1 mouton.
2 gigots de moutons. — Christ Hirschy,
x/s vache, débitée chez M. Adolphe Tri pet.
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HER MANN THEILE , CHAUX -DE-FONDS
43, RUE DANIEL JEANRIGHARD 43.

POMMES DË TERRE
choisies, de garde.

Prompte livraison , franco à domicile , en sacs de 50 kilos = 3 1f 3 mesures.

Echantillons gratuitement à disposition.

Vente annuelle approximative : 4500 sacs = 14 ,400 mesures.
»ose»-ç«— 

COMBUSTIBLES & BOIS DE CHAUFFAG E
en tous genres. gior-io



fh amhro A 'ouer ' Pour " messieurs ,
vIIollIUI C. une grande chambre non
meublée , située au soleil et au 1" étage.

S'adresser rue du Puits 18, à droite.
8179-3

ApparteiH6nt. vembre 1887 un petit
appartement au rez-de-chaussée, compo-
se de une chambre , cuisine et dépendan-
ces, situé rue Fritz Courvoisier Solvabi-
lité et moralité sont exigées. — S'adresser
à M. Pierre-Oscar DuBois, Charrière 2.

8181-6

rh'linhl' A A louer > Pour le 1°r octobre ,
vIlttilKJl c. une chambre meublée , au
soleil. — A la même adresse , à vendre des
tapis de chambre, entièrement neufs.

S'adresser rue de la Demoiselle 12, au
rez-de-chaussée, à droite. 8182-3

innariAniAnt A loJuer au Prem.ier
â|J|Jill IClUClll. étage, dans une position
centrale , un appartement de 4 pièces, dont
2 chambres à 4 fenêtres , dont 3 fenêtres ju-
melles par pièce et 2 chambres ordinaires ,
cuisine , dépendances , corridor fermé , gaz.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8190-6

App artement, louer 
C
pou? St-Martin ,

un beau logement de trois chambres , cui-
sine , alcôve , corridor fermé et toutes les
dépendances , situé au 1" étage. — S'adr
rue du Collège 10, au 1" étage. 8194-3

innirTAiTiAnt Alouer ' pour St-Martin
iippdl leiUeUl. 1887 , un appartement
de 3 pièces, cuisine et dépendances , bien
situé au soleil , pour le prix de fr. 430.

S'adresser chez M. Numa Robert, rue
du Progrès 61. 8198-3

IrinartAlllAIlt A louer , pour St-Martin
a|'|ull icmcui. prochaine , un petu ap-
partement de 2 pièces , cuisine et dépe n-
dances. — S'adresser Boulevard de la Fou-
taine , M- 2. 8178-3

ThainhpA A l°uer & un oa deux mes-
L<llallilîl o. sieurs une chambre meublée.

S'adresser rue du Puits 27, au l,r étage ,
à droite . 8164-3

PahîllAT A louer un cabinet meuble
vuMlllvl. à 2 fenêtres et situé au soit il.
— S'adresper rue de l'Hôtel-de-Ville 15.
au 1" otngt\ 8165-3

OllITOnrA A louer de suite une chambre
vllu UlUli i i meublée ou non meublée.

A la même adresse , à vendre un ohar
à breoette et une oharrue neuve.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8177 3

rh'Hiihi'p * 'oner ,m* cnam')re '"•UlulIlH! c. dépendante , «onmeublée ,
située an premier étage et au centre des
affaires , qui conviendrait pour établir
nn bureau , etc. — S'adresser an bureau
de I'IMPARTIAL. 8200-8
Pâhinat A louer de suite un cabinet
vaUIUcl. non meublé , au soleil.

S'adresser rue de la Charrière 22 A , au
premier étage. 8191-3

PhaillhrA A 'ouer > pour le 15 octobre ,
v i s  (lili Pr I tî, une jolie chambre meublée ,
au soleil levant , à un ou deux messieurs.

S'adresser rue de la Demoiselle 41 , au
premier étage, à droite. 8192-3

rh linh î'A  A reme^
re de suite une

MldiIuWI 15. chambre meublée , à un mon-
sieur ou une demoiselle tranquille.

S'adresser à Mme Huguenin , rue de la
Demoiselle 17, au premier étage. 8195-3

rhimhl'A A remett''e de suite une petile
VIIBIHUI Ci chambre , à un monsieur ou
à une demoiselle tranquille. — S'adresser
rue de l'Industrie 21, au 1" étage. 8196-3

JimarfAniAii f A louer de suite - P°m'
apj l ill ItJlUrJUt . fr. 444, uu appartement
de 2 grandes pièces parquetées et dépen-
dances , rua du Collège 19, Boulangerie So-
ciale. — S'adr. chez M. F.-L" Bandelier ,
Place de l'Hôtel-de-Ville 5. 8155-6

ânnartAmAni A louer ' Pour le n no_
iij ipill ItUIrJlll. vembre 1887, un loge-
ment de deux pièces , ^cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville ,
n- 21. 8125-3

Piff lUiN A ,0lier ' de sulle ou pour St-1 l * . l l>r l l .  Martin 1887, un pi gnon de trois
belles pièces , remis à neuf , avec cuisine ,
corridor et dépendances. — S'adresser au
bureau de I'I MPARTIAL . 8151-3

(l i l' l lnhrp A louer de suite une chambre
VllûlllUie. non meublée. — S'adresser
rue du Progrès 77 A , au 1" étage. 8118-3

flllliîioi A louer de suite un beau ca-vawmiil, binet meublé , au soleil , pour
un monteur d'ordre et travaillant dehors.

S'adresser rue de la Demoiselle 14, au
deuxième étage , à droite. 8150-3
MahillAt a louer , nou meublé. — S'a-vauiliçi dresser Temp le allemand 17 ,
au rez de-chaussée. 8100-2

A l  au Al" Pour St-Martm 1887, un appar-
lUUol tement de deux pièces et dépen-

dances , situé à quelques minutes du vil-
lage. — S'adresser à M. F. Epplé , Boule-
vard de la Capitaine 8. 8074-2

A l'AniAftrA Pour St-Martin 1887 , un
1 t lllll 11 O joli appartement de 3 pièces

(&•" étage), bien situé au soleil et au cen-
tre du village. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 8078-2

A l  nu Al' pour St-Georges 1888 , un ate-
lUIlcl lier de monteur de boîtes ou

cour tout autre métier , avec 5 fenêtres de
façade et gaz dans la maison ; plus , un
logement de 3 pièces avec dépendances ,
allant avec l'atelier ; le tout situé rue des
Terreaux 23. — S'adr. chez M. J. Zaugg,
rue de la Serre 4, au 2™' étage. 8093-2

Phamhl'A A l°uer ime chambre meu-
ulldlIlUI c. blée , à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue de la De-
moiselle 63, au 2°" étage. 8101-2

PhamhrA A l°uer > pour le 1M octobre ,
t llilllllj l ". une chambre meublée, indé-
pendante , à un ou deux messieurs de mo-
ralité. — S'adresser rue Jaquet-Droz 28,
au deuxième étage , à gauche. 8103-2

PhamhrA A 'ouer ' pour fin Septembre ,
ullalUUl c. une chambre à un ou deux
messieurs , travaillant dehors. — S'adres-
ser chez Mme Bertschy, rue du Pont 13 B.

8104-2

Phamhl'AC A louer de suite une cham-
l IlillllIH tjù. bre non meublée et une
meublée , chacune à deux fenêtres.

S'adresser rue du Puita 27 , au deuxième
étage. 8017-2

Â PAmATTPA pour St-Martin 1887, deux
I clUClllC plainpieds, à la rue Fritz

Courvoisier 47 A et à la rue du Progrès 9 B.
S'adresser chez le notaire Ch. BARBIER ,

rue de la Paix 19. 7841-2

PhamhrA A i°uei'P ° ur Ie i ,r octobrel/ :l /MH(H r ' une chambre meublée indé-
pendante , située au soleil. 8031-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

A I»tt j ïi a |jl»A de suite une jolie cham-
1 tlll t'l l l  L bre meublée, exposée au

soleil , près de la Poste et de la Gare.
S'adr. au bureau de l'Impartial. 8044-2

ï fiffAlllAllt A louer , pour St-Martin
LUgUlllClll- prochaine , un petit loge-
ment de 2 pièces . cuisine et dépendances ,
au centre du village . — S'adresser chez
M. Albertone-Buhler , Café de la Place.

8055 2

I f tffAinAllt o A l°uar iI pour St-Martin ,
HlgcHltlllB. un beau logement do 3 piè-
ces , et un pignon de 2 pièces. — S'adres-
ser à M. Joseph Fetterle , rue du Parc 69.

8021-1

àpParteineflt. Martin 1887, à remettre
à des personnes d'ordre et tranquilles , un
appartement au pignon , composé de trois
chambres au soleil , dont une indé pen-
dante , avec cuisine , cave et autres dé pen-
dances , eau sur le lavoir. — S'adresser
chez M. L" Imer-Guinand , rue du Gre-
ni er 23. 8002-1

ApP artemeilt. ges 1888, un logement
de 3 pièces , cuisine et dépendances , avec
grand jardin et dégagements. — S'adres-
ser a M. Edouard Humbert-Droz , rue de
la Demoiselle 66, au premier étage. 8003-1

Phamhl'A P°ur fr- 1̂  Par mois , à louer
SialUI 'H . une chambre non meublée , à

deux fenêtres et indé pendante.
S'adresser Place d'armes :.0 A , au 2™'

étage. 8007-1

PhamhrA A l°m:;r> pour la fin du mois ,
vllalllwlc- une chambre bien meublée ,
au soleil , à une personne de toute mora-
lité. — S'adresser rue du Premier Mars
N" 6, au deuxième étage, à gauche. 8014 -1

PhamhrA A louer une chambre non
VJlldj IUUl C" meublée — S'adresser rue
du Collège 12, au deuxième étage. 8016-1

On demande à louer Cgï
18S8, nn petit magasin avec logement ,
on un rez-de-chaussée pour être ntuiisé
comme tel. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 8124-3

ApparteiIieDt. Georges 1888! un ap-
partement de 4 chambres et dépendances ,
pour installer un atelier. — S'adresser
chez M. Haldimann- Oart , rue du Grenier ,
N° 2. 8080-2

Phamhl 'A <-'a demande à louer, pour
VuillHlfi  t. flu octobre ou le 11 novem-
bre, pour une dame d'âge, une grande
chambre nou meublée, au soleil.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8010-2

Un m Ail a (TA sans en'ants demande à
LU llK llilgç louer pour Saint-Georges
1888, un LOGEMENT de 2 à 3 pièces.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8071-2

On demande à loner fê» .sUn 7$?
magasin ou un appartement au rez-de-
chaussée, situé au centre du village.

Adresser les offres sous initiales G. P.,
poste restante , Chaux-de-Fonds. 8057-2

On demande à louer Zî ST et

S'adr. au bureau de ITMPARTIAL . 7987-1

On demande à louer ^sf Geo "
ges 1888, un appartement de 3 pièces et
dépendances , bien situé. — Déposer les
offres en indi quant le prix et l'emplace-
ment , aux initiales O. R., au bureau de
ITMPARTIAL . 8018-1

On demande à acheter quelques
grosses de gros bois à tourner (oor-
nouiller), de 25 à 30 lignes. — S'adr. chez
M. Perriu-Chopard , Bel-Air 18. 8117-3

On demande à acheter ^Fal ÛT,
en bon état. — S'adresser chez M"* Ade-
line Bolle , rue de la Charrière 31, au 2°°
étage. 8126-3

On demande à acheter „n~^a douche. — S'adresser au bureau de
IT MPARTIAL . 8130-3

On demande à acheter HSmSSier
en bon état. — S'adresser rue de la Serre
N° 77, au rez-de-chaussée. 8081-2

On n A m a n n A  * acheter un grand ou-
vu ucuiaiiuo veau pour lessives.

S'adr. au bureau de ITMPARTIAL . 8038-2

On demande à acheter aÏÏSïï
FOtJRNEACX portatifs en catelles ou en
fer garni. — S'adresser rue Fritz Cour-
voisier 38, au premier. 7994-1

On demande à acheter *££$£«,
roues et différents outils pour monteurs
de b îtes. — S'adresser au bureau de ITM -
PARTIAL . 8006-1

PllÎTIl' A On demande à aoheter une
U111 tul c. guitare eu bon état .

S'adr. au bureau de ITMPARTIAL . 8019-1

On demande à acheter Sï^
et un pupitre. — S'adresser à Monsieur
Ulrich Wœgeli , comptable , rue Léopold
Robert 18 A , ancienne brasserie Muller.

8010-1

RllfP<ktf On demande à acheter
-11*1*11* C*« de rencontre un buffet
double ordinaire. — S'adresser à M.
Schorn , ferblantier , rue des Granges 7.

7997-1

On offr e à vendre KS^t
dont un à colimaçon , un aux gouges et un
à perler , avec établi et deux roues. — Un
burin-fixe, un établi avec tiioirs et tous
les outils de repasseur et remonteur.

On pourra visiter , de 9 heures au matin
à midi , rue des Arts 11, au 2"° étage , où
il y aurait à louer , pour St-Maitiu , une
cbainbre avec cuisine et dépendances.

7879-1

I vendre d'occasion vL«X, IL
rie, tables , chaises depuis 2 fr. 50, glaces
depuis 6 fr. 50; étoffes et passementerie
pour rideaux ; le tout à des prix très bas.
On se recommande aussi pour remonta-
ge de meubles et literie. — Au magasin
rne de l'Indiintrle 1. 8171-3

A iran/il'A ""' J'IT- — S'adresser rue
ïtllUi tj Daniel JeanRichard 16, au

rez-de-chaussée. 8166-3

UU Oltre a Vefifll'e sonnerieetunem»-
ehlne il arrondir, avec toutes les frai-
ses; le tout presque neuf. — S'adresser
au bureau de IT MPARTIAL . 8127-3

A VAÏlih'A faute c'6 P'ace , un joli petit
Veuill e ohar à 4 roues , bien solide;

une bonne ohèvre laitière, 1 ooupe-
ohoux, toute neuf. — S'adresser au bu-
reau de ITMPARTIAL . 8092-2

I VAil lIrA d'occasion , une soie oirou-
d ïlillulc laire et un fourneau en fonte.

S'adr. au bureau de ITMPARTIAL . 8105-2

A van il pp un lour à gnillocher cir-
Veuille culaire , avec excentrique ,

ainsi qu 'une ligne droite.
A la même adresse, à louer à nue de-

moiselle de moralité nne petite chambre
meublée. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 8042-2

A VAndl 'A faute de place , un lit de fer ,
VCIIUI Ç eomplet , pouvant se plier, et

une table de nuit. — S'adresser rue de la
Paix 77, au l" étage, à droite. 8033-2

A VAndrA ^ ^e Donnes conditions , un
VrJllUlc atelier de monteurs de

boîtes de 8 à 10 places ; outillage en bon
état. — S'adresser au bureau de ITMPAR-
TIAL . 8043-2

A VAndrA uue belle niao^iQe à tracer
VollUl c iea cadrans métalliques, 1

plate-forme, compas, etc. ; plus les ou-
tils usagés d'un repasseur. — S'adresser
au bureau de ITMPARTIAL . 7985-1

A VAndrA ^s' c°mmode , canapé, glaces,
YvllUI c cadres, pendule , matelas neuf ,

machine à coudre , mannequin , différentes
tables et beaucoup d'autres objets.

S'adresser rue du Parc 44, au premier
étage, 7989-1

pjpij /v A vendre pour cause de départ
I lulIU. un piano bon pour commençants
et une bonne machine à coudre. Paie-
ment facile. — S'adresser rue du Soleil 5,
au premier étage, à gauche. 7998-1

Pi inn A Yen dre , au comptant , un piano
I I  il 110, exoellent. — S'adresser à M»'
Perroud , professeur , Promenade 1. 8020-1

Pftiir rÀo-ÏAnrs A veudl 'e> Pour fr- 15-1 UUl I tg lCUlS.  une petite machine à
couper les balanciers. — S'adresser au
bureau de ITMPARTIAL . 8009-1

B̂gggggggBSB

P ni 'j ij i  aux Bochettes ou dans les rues
I cl UU du village , un bracelet argent.

Le rapporter , contre récompense , au
bureau de ITMPARTIAL . 7986-1

Tl'AllVÀ" un *>raoetetJ dans les Côtes du
I l U u V c  Doubs. — Le réclamer , contre
désignation et frais d'insertion , au Grand
Bazar de la Chaux-de-Fonds , ancien Ba-
zar Wanner 8183-3
TVA I I I T II dans les rues du village , une
11U II V15 montre argent avec sa chaîne.

La réclamer , contre désignation et frais
d'insertion , rue de la Serre 6 , au premier
étage. 8015-1

Quand je marcherais dans la vallée de
l'ombre de la mort je ne craindrais aucun
mal car Tu es en moi. Ps. XXtlI , v. i.

Madame Clémentine Perriu née Patte-
gay et ses enfants , a la Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Léopold Perrin et
leurs enf in ts , à Noiraigue , Monsieur et
Madame Ulysse Perrin et leurs enfants , à
Noirai gue , Monsieur et Madame Perret-
Perr in et leurs enfants , à Xoirai gue,
Monsieur et Madame Alfred Perriu et
leurs enfants , aux Hauts-Geneveys, Mon-
sieur et Madame Perrin-Perrin et leurs
enfants , au Locle , Monsieur et Madame
Alexis Thiébaud-Perrin et leur famille , à
Saint-lmier , Monsieur et Madame Léon
Perrin , à Neuchàtel , Monsieur et Madame
Eugène Perrin-Jeanneret , à Noiraigue,
ainsi que les familles Pattegiy, Perrin ,
Keller , Favre, JeanFavre , ont la douleur
dé faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Lo n is -Xuma PERRIN ,
leur cher époux , père , frère , beau-frère ,
oncle et parent , décédé le 24 septembre , à
Il  heures du matin , à l'âge de 45 ans,
après une longue et douloureuse maladie.

L'ensevelissement auquel ils sont priés
d'assister aura lieu L.nudi 26 courant ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire , rue du Progrès 75.
ggj^- I>e présent, avis tient lien de

lettre de faire part. 8189 1
f g M B k ^a m a m n B m& t ^m m m w m& a

Lo président de la section ia Frater-
nelle de Prévoyance invite lOUS les
membres de cette société à assister par
devoir lundi  26 septembre courant , à uue
heure après midi , au convoi funèbre de
Monsieur Lonit-Nninn Perrin, leur col-
lègue. 8201-1

Domicile mortuaire , Progrès 75.
Chaux-de-Fonds, le 24 septembre 1887.

Monsieur et Madame Rodolp he Uhl-
mann Stadlin , leurs enfants et les familles
Uhlmann et Stadlin , ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de
la grande perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur bien-aimé fils , fière ,
petit-tils et parent

Julien-Rodolphe
décédé le 22 septembre à 10 heures du
soir , à l'âge de 14 ans , après une longue
maladie.

L'ensevelissement auquel ils sont priés
d'assister , aura lieu Dimanche 35 cou-
rant , à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue Danieul Jean-
Richard , n°21.

£M? 3<e présent avis tient lien da
lettre de faire part. 8131-1



Café-Restaurant Georges Calame
AUX PLANCHETTES 8088-1

Dimanche 25 Septembre,

BAL PUBLIC
Bonne musique et Accueil cordial .

Café-Brasserie 1ALAK0FF
GRANDES CROSETTES 38 A 8142-1

Dimanche 25 Septembre,

«ML J|̂ £ MBiM
Se recommande, C. von Kienel.

Brasseri^ ROBERT
Samedi 24 et Dimanche 25 courant ,

dès 8 h. précises du soir

GMND CONCERT
DOKN* PAR 8135-1

j lfme Denain, forte chanteuse.
M» A. Bensay, comi que «««étri qué.
M. E. Trnb, pianiste.

_ PROGRAMME NOUVEAU ET YARIÉ -

Entrée lïbre.

Brasserie HAUEf i T
12, RUB DH LA SnRRB , 12

Samedi 24, Dimanche 25 et Lindi
26 Septembre 1887, dès 8 heures da soir,

IDHiRWriÈînBS

Grandes SOIRÉES
DONNÉES PAR LES

Concertistes florentins
(Quatuor musical.)

Les amateurs de bonne musique sont
spécialement invités. 8139-2

Café du CERF
9, RUE DES GRANGES, 9 8157-1

Samedi 24 Septembre 1887,
dès 7 7» heures du soir.

Souper aux tripes

dLonxié par XE», HJTTJFUE:

Café A. Wenger
sur les ROCHES DE MOHON . 8114-1

Dimanche 25 et Lindi 26 Septembre,

Straff ¦ Straff

Restaient du GURNIG E L
tenn par Mme venve MAURER.

= Dimanche 25 septembre, =

VADQDILLE & RÉPARTITION
au JEU des 9 QUILLES

Valeur : SOO f rancs, i—
Se recommande. (H-1049 C) 7992-1

Bestanrant F. M, an Yalanvron
IL SERA JOUÉ

Lundi 26 Septembre 1887,
dés une heure après midi ,

UNE IPOIJLE
Jeu remis à neuf. 8070-1

Café du liéinan
25, RUE JAQUET-DROZ , 25 7933-2

= TOUS LES SAMEDIS =
à 8 heures du soir

Soup er aux tripes
Se recommande, GENTON-TOGNETTI .

On demande à acheter %££?&&
cylindre à clefs. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 7778-2

THÉÂTRE àeJaJtai-ae-Ms
DIRECTION DE M. HEM.S

Dimanche 2i> Septembre 1887
Bureaux : 7 '/» h. Rideau : 8 h.

PREMIèRE REPRéSENTATION DE

DON CÉSAR
Drame en 5 actes , par MM. D UMANOIR

et D'ENNERT . 8188-1

L'homme l'est pas parfait
Vaudeville en 1 acte , par M. L. THIBOUST

gj8JF" Pour tous autres détails ,
voir affiches et programmes.

Grande Salle de BEL -AIR
Dimanche 25 Septembre,

dès 8 heures du soir

Oîiii Concert
DONNÉ PAR 8137-1

M. Charles Huguenin ,
VIOLONISTE,

élève de M. REY , premier violon-solo du
Grand Théâtre de Genève,

avec le gracieu x concours d*
MM. Bernard JUNOD , prof, de musi que ,
A. PERRETTE , baryton , et de la musi que militaire

LES ARMES -RÉUNIES
sous la direction de M. Séb. Mayr, prof.

Programmes à la caisse.

ENTRÉE : 50 et.

Jardin de Bel-Air
Dirr\ar\cï\e 25 Septembre,

dès 2 heures après midi

€#KI&!
donné par la Troupe française

.Mme "Vallès, comique de genre.
.M. Vallès, comi que excentri que.
M. Marty, baryton.
M me IMOarty, pianiste.

ENTRÉE LIBRE 8136-1

Café de la CROIX BLANCHE
3, Rue de la Chapelle, 3 8108-1

Lundi 26 Septembre 1887
dès 8 heures du soir ,

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

M1Ie Denain, forte chanteuse.
IWT. Demay, comi que excentri que.
M. Trub, pianiste.

Entrée libre.

Restaurant des GQMBETTES
Dimanche 25 Septembre

dès 2 heures après midi, 8141-1

BAL champêtre
Orchestre LA LYRE

Restaurant des Armes-Réunies
(SALLE DU BAS)

Dimanche 25 Septembre,
dès 2 heures après midi

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

M110 Denain, forte chanteuse.
!W. A. Demay, comi que excentri que.
M. Emile Trub, pianiste.
¦¦ liîiiiiïa i ©a®i®2 —

ENTRÉE LIBRE. 8121 1
Dès 8 heures

-4Silitl f â«ytlH-
(dans la grande salle)

PAR

= l'orchestre des Amis =

Société fédéral e de Gpmastip
ANCIENNE SECTION.

Dimanche 25 Septembre

Concours Local
avec le bienveillant concours de

LA MUSIQUE MILITAIRE

LES AMEHiECMES
Sur l'emplacement des « Armes-Hénnies ».

P R O G R A M M E
6 Va heures. — Réuniou et départ de la

Brasserie Muller.
7 h. à Midi. — Concours aux engins et

nationaux.
1 1/ i h. après midi. — Rendez- vous avec

la musi que et départ du
local.

2 à 4 heures. — Suite et fin du concours.
4 à 5 heures. — Préliminaires d'ensemble

avec accompagnement de
musique. — Productions
libres.

5 heures. — Distribution «les p r ix .
6 heures. — Clôture de la fête.
8 V> heures. — SOIRéE FAMILIèRE au

café Kunz.

Les dons des sociétaires, qui désire-
raient enrichir le pavillon des prix , seront
reçus avec reconnaissance chez M". Léon
Clerc, rue de la Serre 43.
8090-1 LE COMITÉ.

En cas de mauvais temps , le concours
aura lieu dans la Halle de Gymnastique.

Grande Salle de Gibraltar
Dimanche 25 Septembre,

dès 2 l/« heures après midi

Onad Gonewt
-j q, "v o G -A- L fre-

donne' par la Société de chant 8112-1

-* ORPHÉON ^sous la direction de M. B. JUNOD, prof.

P R O  G R A M M E :
PREMIÈRE PARTIE

1. Debout , Chan teurs , chœur . Heyberger
2. Les lilas , romance pour té-

nor (P. S.) Déransart
3. Le pommier , chant breton ,

romancep'baryton (E.M) Boiëldieu
4. Le dîner de ma tante , chan-

sonnette comique (A. A.) Bourges
5. Belle nuit , chœur . . . Paillard

DEUXIÈME PARTIE
6. M ig nonne , chanté en dou-

ble quatuor Bordogni
7. La chanson des nids, ro-

mance pr ténor (P. S.) . Gregh
8. Si j 'étais roi , duo p' ténor

et baryton (P. S. E. M.) Adam
9. Le crapaud de moulard ,

chanson, comiq. (A. A.)
10. La Marche des Orphéons ,

chœur Nicolo

Entrée libre.

Comme de la Qain-le-Fonis
L'Assemblée générale i* la Commnne -

de la Chaai-de-Fonds aura lien à l'Hô-
tel-d o-A'ille da dit lieu , le lundi 3
octobre 1881?. à 1 Va heure de
l' après-midi.

ORDRE DO JOHB :
1. Leetur» ien proeès-rerfcaux de la der-

nière assemblée générale des séan-
ces du Conseil communal.

3. Budgets d* la Commune et de la
Chambre de Charité pour 1888.

3. Nomination de la Commission des
compta» pour 1888.

4. DiTers.
CIi»qi-di-Fonds, le 24 siptnnbre 1887.

Le secrétaire da Conseil communal s
8185-2 F.-A. Delacbaux, not.

Restaurant An Cheval blanc , Bolnod. .
près Chaux-de-Fonds. 8143-1

Dimanche 25 Septembre,

Se recommande, Alph. FREY

Restaurant Noia IMHOFF
Les Joux-Derrière 8087-1

Dimanche 25 Septembre,

iSul ̂ j^Bn!
Exoellente Musique

et BONNES CONSOMMATIONS atten-
dent les amateurs.

Hôtel de Tête de Rang.
Dimanche 25 Septembre ,

SA&JLBAI
Bn cas de mauvais temps, le BAL sera

renvoyé an dimanche suivant. 8084-1

Café Froidevaux
5, RUE DE LA BALANCE 5. 8167-2

TOUS LES LUNDIS
dès 8 heures du soir ,

§ouper aux tripes

A LA CONFIANCE
—Mï CHAUX-DE-FONDS4^

on demande comme APPKESTIS une ¦
jenne fille pour le rayon de modes , une
jeune mie pour le rayon de mercerie et
un jenne homme pour le rayon des tis-
sus. 7955-7*

Avis au public.
La Boucherie Metzgeiy

rue de la Balance 10 A, sera fermée
Mardi 27 Septembre , dès 6 heures
du soir au Mercredi 28, à 6 heures
du SOir. 8154-2

AVIS ÂUJUBLIC
La Boucherie D. WEILL,

hôtel de France, rue du Premier
Mars , sera fermée mardi 29'
septembre, dès 6 heures du soir,
au mercredi 28, à 6 heures
du soir. 8170-2 :

SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE
D'HOMMES

Messieurs les sociétaires sont avisés
que la Conrn» a Noiraigrne est renvoyée,
pour cas imprèTU , au dimanche 2 octo-
bre prochain.

L'assemblée des participants aura lieu
mercredi 28 Septembre, à 8 l/ t h. du i
soir , au café STREIFF.
8116-2 L E  C O M I T É

lie A. Wanzenriefl , sffigss
n° 75, se recommande aux dames de la lo-
calité et des environs. 7964-4

CAFÉ LYRI QUE
TENU PAR 8159-1

RAOU L PER ROUD
- Samedi 24 Septembre -

dès b1/» heures du soir

Fête d'inauguration


